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 AVEC ABONNEMENT SUR 12 MOIS
sunrise message 250 pour 12 mois

Pour tous ceux qui préfèrent pianoter
plutôt que bavarder.

Taxe de base: CHF 40.-/mois avec 250 SMS inclus.

sunrise relax pour 12 mois

Plus on téléphone, plus on économise.

Gratuit pour les utilisateurs assidus.

Après la 5ème heure de conversation mensuelle, vos

appels vers le réseau mobile sunrise ou le réseau fixe

sunirse sont gratuits. Idem pour les SMS, plus on en

envoie et plus le prix baisse.

Taxe de base CHF 25.-/mois

Carte SIM offerte

 INAUGURATION

 D'UN SUNRISE CENTER A SION

 AVEC PRONTO CARD

Sony Ericsson K300i

• Appareil photo numérique

• Lecteur MP3

• Espace mémoire de 12 Mo

• Soutient tous les services sunrise

   (WAP, GPRS, MMS, e-mail, Java)

• Tribande

CHF  99.-
y compris sunrise pronto card d'une valeur de
CHF 48.-(carte SIM et crédit de conversation de

CHF 20.-), SIM Lock de 24 mois.

Motorola Razr V3

• Appareil photo numérique

• Téléphone mobile ultraplat

• Soutient tous les services sunrise

   (WAP, GPRS, MMS, e-mail, Java)

• Bluetooth

• Quadribande

CHF  0.-
Au lieu de CHF 498.- sans abonn.

Samsung SGH-D500

• Appareil photo numérique
1.3 mégapixel

• Lecteur MP3

• Espace mémoire de 96 Mo

• Soutient tous les services sunrise

   (WAP, GPRS, MMS, e-mail, Java)

• Bluetooth

• Tribande

CHF  0.-
Au lieu de CHF 548.- sans abonn.

Rue des Cèdres 2 - 1950 SION
Tél. 027 322 80 77

1 million de sms gratuits
jusqu’à fin avril 2006

SION

Aînés en selle
Les aînés cyclistes ont rendez-
vous tous les vendredis à 9 h
sur la place des Potences.

Renseignements 
au 027 306 59 04.

VENTHÔNE

Au château
Isabelle Fontannaz, verrière, et
Marc Raymond, sculpteur, ex-
posent leurs travaux au châ-
teau de Venthône jusqu'au 2
octobre, du jeudi au dimanche
de 15 à 18 h.

SIERRE

Pour chanter
L'équipe pastorale du secteur
de Sierre organise des soirées
de chant grégorien chaque
premier jeudi du mois 
à 20 h 15 à la grande salle de
Sainte-Croix.

SION

Aux aînés
Le dîner de l'amitié sera rem-
placé cette année par la jour-
née des aînés à la foire aux oi-
gnons, le 15 septembre sous la
cantine installée sur la place
de la Planta à Sion. Renseigne-

ments au 027 322 14 27 ou au
079 612 32 38.

SION

Arômes d'ici
La bibliothèque municipale de
Sion, sous la poste du Nord,
abrite une exposition interac-

tive sur les herbes aromati-
ques de chez nous. A décou-
vrir jusqu'au 15 octobre durant
les heures d'ouverture: du
mardi au vendredi de 14 h 30
à 19 h, le mercredi de 9 h à
midi aussi (nouveau), ainsi
que le samedi de 9 h à midi.
Plus d'infos au 027 324 11 65.

MÉMENTO

EMMANUELLE ES-BORRAT

PHOTOS: SACHA BITTEL

Quand il part sur le bisse, Joël
Nanchen emporte systématique-
ment sa fourche. Lorsqu’elle est
posée sur son épaule, c’est que le
gardien observe, pas après pas, le
fond et les abords du courant. Il
lui faut être certain que rien
n’empêche l’eau de s’écouler,
doucement. Car depuis sa créa-
tion, de 1448 à 1450, le Grand
bisse de Lens ou bisse de la Riou-
taz, n’a jamais cessé de conduire
l’eau aux prés, puis aux vignes,
imprégnant les terres des com-
munes de Lens, Chermignon,
Icogne et Montana. Fidèlement,
l’eau a glissé en pente douce –
«Certes, il y a bien eu des grandes
casses, mais jamais le bisse n’a
cessé son activité», explique Eric
Kamerzin, président du consor-
tage propriétaire. Alors, comme
tant d’autres, Joël Nanchen a pris
le relais, empruntant à son tour le
chemin. Depuis cinq ans, il est le
gardien du bisse.

Libérer les grilles
Le travail du Chermignonard

commence avec le printemps. Il
faut couper les buissons, ôter les
pierres qui se sont amoncelées
dans le bisse avec l’hiver. Durant
quelques jours, Joël Nanchen se
fait aider. Puis ses tournées trou-
vent leur rythme de croisière.
«Une fois par semaine, je me
rends le long du courant et enlève
les déchets qui se déposent no-
tamment sur les grilles. Avec le
temps, on connaît les endroits

clés.» Là où il faut absolument
passer le long des 13,8 kilomètres
de la Rioutaz. A la galerie du Châ-
telard notamment, tunnel percé
dans la roche au début des an-
nées 80 «parce qu’il y avait trop de
pertes autour de la colline, le ter-
rain se fendait.» Construit no-
tamment grâce à l’aide fédérale,
le corridor de béton offre au bisse
un lit de transit moderne. 

Point de ralliement entre
l’histoire d’avant et celle d’au-
jourd’hui. Car le Grand bisse de
Lens a poursuivi sa mission à tra-
vers les siècles. 

«Alors, l’eau servait à arroser
les prairies, car les gens transhu-

maient avec leurs bêtes», raconte
Joël Nanchen. «On l’utilisait
aussi comme moyen de transport.
Il permettait d’amener le bois
dans les villages», ajoute Martial
Barras, mémoire de la Rioutaz et
premier président du consor-
tage. 

Aujourd’hui ce sont surtout
les vignes qui jouissent des bien-
faits du bisse, lequel irrigue tou-
jours trois cents hectares de ter-
rain, prés et vignobles confon-
dus. Quant au gardien, il assure
toujours la même fonction:
«Amener l’eau au bisse.» «Autre-
fois, il devait aussi veiller à ce que
les horaires d’utilisation des eaux

par quartier soient respectés»,
poursuit Martial Barras. «C’était
quelqu’un le gardien du bisse. Au
même titre que le garde-champê-
tre ou le garde-forestier. Il avait le
pouvoir sur l’eau, indispensable à
la vie agricole», renchérit Eric Ka-
merzin. 

C’est en observant les trois
réservoirs du bisse, principale-
ment celui du lac de Combuis-
sant à Chermignon, que Joël
Nanchen peut aujourd’hui me-
surer que tout se passe au mieux.
Prenant source dans la Lienne, le
Grand bisse de Lens a un débit
maximum de 300 litres à la se-
conde. Bien assez. «L’année de la

canicule, nous avons atteint 250
litres/seconde. En temps normal,
200 litres suffisent.»

Le chemin de l’eau
Des gardiens d’autrefois

jusqu’à Joël Nanchen, il est en-
core un rôle que seul ce dernier
aura pu réellement connaître.
Lorsqu’il part sur le bisse, le
Chermignonard devient encore
un acteur touristique. «Ils sont
beaucoup, venus de partout, à se
promener le long du bisse et ils
posent volontiers des questions.
Au printemps, dès que le soleil
chauffe un peu, les gens d’ici se dé-
placent aussi. Ils se renseignent

pour savoir quand est-ce que l’on
va remettre l’eau. Sans elle, ce n’est
pas la même chose...»

Ombragé, plat, le chemin qui
longe le bisse a le grand avantage
de rendre accessible la balade au
plus grand nombre, aux enfants
comme aux aînés. Enrobé d’un
léger clapotis, le sentier avance
comme s’il n’allait plus s’arrêter,
évoluant dans un monde paisi-
ble, à part.  Au-dessus de l’agita-
tion de la plaine. Un calme que le

gardien du Grand bisse de Lens
savoure. 

Propriétaire d’une dizaine de
vaches d’Hérens et de vigne, Joël
Nanchen travaille durant l’hiver
aux remontées mécaniques. 

Avant que la nature et le bisse
ne le rappelle. Que, fourche sur
l’épaule, il parcourt une fois en-
core la Rioutaz. «Un endroit tran-
quille», achève le gardien. «Telle-
ment que parfois, lorsque je m’y
retrouve seul, je me demande si je
suis bien toujours là...»

Si le bisse toujours coule, la vigne s’épanouit
GARDIEN DU BISSE� Joël Nanchen de Chermignon assume sa fonction comme tant d’autres avant lui. La Rioutaz suit son cours depuis le XVe siècle.

LE VALAIS EN
NOIR ET BLANC
Débuté en été, notre
série «Le Valais en noir
et blanc» se termine
avec ce reportage sur
l’utilisation du bisse et
de son gardien hier et
aujourd’hui. Elle a pro-
posé un retour en ar-
rière  à la découverte
de certaines pratiques
ancestrales. Elle vous a
invité à revisiter le pa-
trimoine de nos val-
lées, avec le regard du
XXIe siècle. Tous les
sujets développés dans
cette rubrique ont en
commun leurs racines
historiques... et leurs
fascinantes adapta-
tions aux exigences
d’aujourd’hui, celle des
temps modernes. Voir
le poseur de pierres
comme un artiste, le
fabricant de pierre ol-
laire comme l’inter-
prète d’une nouvelle
forme de création, ma-
rier la transhumance
d’hier aux exodes ex-
tracantonaux d’au-
jourd’hui, bref regarder
le Valais d’antan avec
des yeux neufs. Dans
les images et dans les
maux.

SAVIÈSE

Chanson en patois
sur petit écran
L'auteur compositeur et interprète saviésan Guy Courtine sera l'invité de l'émis-
sion «Photos de famille» qui sera diffusée le 15 septembre à 13 h 15 sur la TSR1
et à 23 heures sur la TSR2, ainsi que le 22 septembre sur TV5 Europe. Accompa-
gné de sa guitare, Guy Courtine y interprétera un texte en patois rédigé par
Anne-Gabrielle Bretz, de la Fondation Chervignine qui œuvre en faveur de la sau-
vegarde du patois saviésan, et que l'artiste saviésan s'est proposé de mettre en
musique pour le présenter une première fois lors du concours des patoisans, à
Martigny à la fin août. CHS

LYCÉE-COLLÈGE DES CREUSETS SION ET TERRE DES HOMMES

Marche de l’espoir
Les collégiens des Creusets se mobilisent en faveur de Terre des hommes et par-
ticiperont le 16 septembre, dans le cadre de leur traditionnelle sortie d'automne,
à une grande marche de la solidarité qui se déroulera dans la région des Portes
du Soleil. Accompagnés d'une centaine de professeurs, les mille cent étudiants
de l'établissement sédunois parcourront l'un des deux tracés de 16 et 18 kilomè-
tres reliant Morgins à Champéry.

Selon le principe des «Marches de l'espoir» organisées pour Terre des hommes,
chaque randonneur rapportera ainsi une somme promise par ses parrains pour
tous les kilomètres parcourus. Rappelons enfin que Terre des hommes accueille
dans sa «Maison» de Massongex des enfants malades des quatre coins du globe
afin de les soigner dans nos hôpitaux et de les encadrer durant leur convales-
cence. CHS/C

BRÈVES

CHRISTINE SCHMIDT

Nombreux sont les passants
qui s'interrogent en décou-
vrant une armada de soldats
en treillis affairés sur le vaste
chantier du numéro 61 de la
rue des Casernes à Sion, là où
il y a quelques années encore
se trouvait le siège d'une so-
ciété de boissons minérales. 

Revente prévue 
en 2007

Le bâtiment a au-
jourd'hui été partiellement
rasé et le site, d'une surface
de 3000 mètres carré, est de-
venu, depuis octobre 2002,
propriété de la Municipalité
sédunoise dans le cadre de sa
politique de développement
économique et industrielle.
Les autorités comptent en
effet trouver un repreneur.
On parle d'une entreprise
basée dans le voisinage qui

serait intéressée à agrandir
sa surface. Mais la revente ne
sera pas effective avant deux
ans. Pourquoi attendre 2007
et comment expliquer la pré-
sence militaire sur ce chan-
tier? 

L'armée sollicite 
la ville de Sion

Philippe Morard, com-
mandant des sapeurs-pom-
piers de la ville de Sion, pré-
cise: «La protection civile et
les sapeurs-pompiers de Sion
ont eu à plusieurs occasions
l'opportunité de collaborer
avec l'école de recrue des
troupes de sauvetage de Ge-
nève du centre d'instruction
pour l'aide militaire en cas de
catastrophe.

Suite à différents entre-
tiens avec le colonel Jean-Mi-
chel Landert, commandant
de cette école de recrue, la

Municipalité de Sion a été
sollicitée par l'armée pour
pouvoir disposer de ce chan-
tier de la rue des casernes 61
afin d'y organiser, dès le mois
de novembre prochain, des si-
mulations d'aide en cas de
catastrophe.» 

Un site idéal 
pour sensibiliser 
la population

Les autorités sédunoises
ont répondu favorablement
à cette demande, raison pour
laquelle le chantier est au-
jourd'hui entre les mains de
l'armée qui, dans le cadre de
cours de répétition, occupe
ses hommes à son aménage-
ment. «Le bâtiment doit en-
core être miné avant de pou-
voir être utilisé pour nos exer-
cices,» indique l'adjudant
sous-officier Frédéric Portas,
de l'école de recrue des trou-

pes de sauvetage de Genève.
Mais la carcasse du bâtiment
61 de la rue des caserne ne
servira pas qu'à l'instruction
du bataillon d'aide en cas de
catastrophe, «il sera égale-
ment utilisé comme site
d'instruction des écoles de re-
crue qui seront basées à Sion,
ainsi que pour des exercices
destinés aux collaborations
entre différentes organisa-
tions de secours locales et
cantonales, à savoir les pom-
piers, mais aussi la protection
civile ou les agents de police,
poursuit le commandant des
sapeurs-pompiers de Sion.
Le site s'y prête bien et sa si-
tuation permettra en outre de
sensibiliser directement la
population aux effets des ca-
tastrophes naturelles en leur
donnant une approche des
effets ressentis, comme no-
tamment lors de séismes.»

RUE DES CASERNES À SION 

Armada au numéro 61 qui deviendra un
site d'instruction en cas de catastrophe 

PUBLICITÉ

Texte: Emmanuelle Es-Borrat Photos: Sacha Bittel




